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ETUDE SYNOPTIQUE SUR LES COLÉOPTÈRES (LONGICORNES)

DU GENRE CORTODERA Muls.

En 1890 [Mém. Ent. Z., p. 243), M. Reitter, i'iafatigable entomologiste
autrichien, a donné des tableaux synoptiques pour faciliter l'étude du genre
qui m'occupe ici; bien que cette étude soit récente, j'ai pensé que je rendrais
service aux entomologistes en la reprenant augmentée de plusieurs espèces

ou variétés, dernièrement publiées ou nouvelles. Si mon essai n'atteint pas
la clarté et le but utilitaire que j'espère, je réclamerai un peu d'indulgence

à cause de la grande variabilité du genre et de l'absence fréquente de carac-

tères différentiels tout à fait tranchés. Presque aucun organe dans ce genre
ne m'a parn absolument fixe par espèce. Les palpes se modifient un peu,

parfois le caractère des premiers articles des antennes est propre à plusieurs

espèces sans présenter de différences appréciables, presque toutes les

espèces offrent des différences de coloration multiples et semblables,

plusieurs ont des variations d'antennes plus ou moins foncées, d'abdomen
soit noir, soit en partie rouge ou testacé, le prothorax paraît quelquefois

plus ou moins élargi et ponctué. J'ai utilisé la pubescence et souvent la

forme de la tête et du prothorax, qui m'ont pai'u présenter des caractères,

non pas absolument invariables, mais moins sujets à changer que ceux tirés

d'autres organes. Il est à observer que chez les cf la tête est généralement
plus forte que chez les ç dans la luême espèce et que parfois la pubescence
élytrale est ])lus courte chez le premier sexe que chez le second. Afin de
limiter la variabilité pour chaque espèce, j'ai admis quatre modifications

principales qui sont :

r Elytres plus ou moins foncés (ordinairement entièrement foncés) avec

les pattes, soit entièrement ou en majeure partie foncées, soit entièrement

ou en majeure partie claires, c'est-à-dire testacées ou rougeâtres.
2° Elytres plus ou moins claires, testacés, jaunes ou rougeâtres (souvent

avec une ligne suturale foncée) avec les pattes, soit entièrement ou en

majeure partie foncées, soit entièrement ou en majeure partie claires.

C'est la pratique qui conduira chacun à déterminer avec sûreté; il est

nécessaire que l'œil s'habitue, dans ce genre si variable, à saisir les formes

])rincipales diverses. Si l'on veut bien comprendre le genre Cortodera,

il faudra s'appliquer à reconnaître nettement les formes qui peuvent être

appelées tranchées pour chaque espèce afin d'y rattacher, plus facilement

ensuite, les formes secondaires; la détermination des exemplaires à formes

intermédiaires, celle des exemplaires déflorés, s'établira par la compa-
raison de ces exemplaires avec ceux frais, matures, non épilés et repré-

sentant la forme ordinaire et bien connue. Les caractères opposés se com-
prendront mieux par la comparaison des extrêmes étudiés simultanément.

Dans m(;s tableaux, j'indique parfois certains caractères non absolument

fixes mais ordinairement existants, afin de faciliter la séparation de quelques

espèces voisines et je me suis alors servi des mots ordinnirement ou f/énéra-

lement pour présenter ces cai'actères; la combinaison de plusieurs de ces

caractères non absolus conduira ([uelquefois à une détermination plus f^acile

que l'examen de caractères plus sérieux, mais plus difficiles à saisir et

pouvant par là échapper parfois à l'œil non exerce. Combien de différences

ne deviennent tranchées qu'à la suite d'un exercice de détermination

prolongé ! C'ela dit, prévenu par la difliculté du sujet, que chacun étudie

un peu pour travailler avec fruit, aidé de cet essai que je me suis efforcé de

rendre le moins imparfait possible. •
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J'ai, pour oublier le refus de la communication d'un type, refus que j'ai le

regret de reprocher à un collègue de France, la satisfaction d'avoir ete aidé

et encouragé par ceux qui ne limitent pas l'entomologie à leur seule manière
de voir et qui la comprennent, non pas restreinte à leur collection, mais
communicative, exempte de tout sentiment de jalousie ou de rancune.

A Paris, j'ai pu étudier les collections de nos collègues, MM. Ch. Dela-
grangCj A. Léveillé, J. Magnin, P. Nadar, et j'ai reçu d'Allemagne d'inté-

ressantes communications de MM. le D'' Hauser, K. Daniel, D' Èschericli,

Lucas de Heyden, D'' Kraatz, E. Reitter, K. Rost; enfin, M. Ganglbauer
a bien voulu me communiquer les Corloderd du A'. A'. Nalurhistorischen

Hofmxisc\nn de Vienne; je dois à ces collègues la connaissance de plusieurs

formes nouvelles comme loni/ipilis, v. niijripeniii.s, Birnbiirheri, etc. J'adres-

serai des remerciements tout particuliers à MM. Ganglbauer, de Heyden,
Kraatz et Reitter, qui m'ont permis d'étudier des types nombreux et m'ont
enrichi à l'occasion de quelcjues formes intéressantes ou nouvelles; à l'obli-

geance de ces collègues, on peut attribuer sans peine le principal intérêt de
mon étude synoptique. J'ai puisé aussi dans ma collection, formée ])ar la

réunion des collections A. Théry, Leprieur, Tournier et autres, de bons et

très nombreux matériaux pour mes études (1).

Le genre Cortodera (2) (groupement des Lepturini), a été établi par
Mulsant, en 1802 (Lon;/., Il, p. 572); avant lui, les auteurs plaçaient les

insectes de ce groupe, soit dans les Lcptura (auteurs divers), soit dans les

Grammoptera (Mulsant, in f® édition, Serville, Fabricius, etc.). Voici les

caractères attribués à ce genre par les auteurs.

Prothorax moins long ou pas plus long que large, à côtés non épineux.

Tête ]ienchée; joues courtes; yeux à peine échancrés et rapprochés de la

l)ase des mandibules; antennes insérées entre les yeux. Hanches antérieures

proéminentes, en forme de cône, distantes. Apophyse prosternale non dilatée

au sommet entre les hanches autérieui-es. Elytres entiers. Le genre Corto-

dera diffère des genres voisins : de Leptura (divers sous-genres) et Grammop-
tera par la forme de l'apophyse (ces genres ayant cet organe élargi entre les

hanches antérieures), la structure du prothorax, etc.

Du genre Pidonia par la forme du protiiorax (celui-ci orné dans le genre

Pidonia de sillons transversaux avec les angles postérieurs obtus), et les

joues moins ou non développées.

On distingue facilement les cf des q , soit par les antennes plus longues,

soit par la forme plus étroite du corps, qui est ordinairement bien plus

atténué à l'extrémité, aussi ]iar le pygidium généralement nettement diminué
à l'extrémité; enfin, par le ventre plus étroit et moins gros, souvent comme
étranglé sur son milieu. Chez humeralis, femorata et espèces voisines, les

cf sont bien plus allongés, et souvent plus étroits que les d' de flavimana et

espèces suivantes.

Tableaux SY^0PTIQUES (3).

I Milieu du protiiorax non élevé en bosse, souvent sillonné sur son milieu 2

Milieu du |)rolhoritx non sillonné, élevé en bosse, celle-ci ordinairement pubescente.

Long. 10-12 milllm. Sibérie. Amour (coll. de Heyden, Kraatz, Pic). (Hor. Hoss.

9 p. 2S8).
"

Gibbmlis h\ti%\g.

(1) Je possède toutes les espèces moins nnalis Gebl., flacipiunix fîglb. r= xanthoptro-a Ggib. (non
nouveau) et presque toutes les variétés mentionnées dans ce travail ;

parmi ces dernières, je noterai

comme désirées (non possédées ou possédées en un seul exemplaire) les v. iiigrita, riijipesi, i-Hutlni,

scmifcstncra, rvhro-fcviorata. pallidipe-i, rariipi'H' separuta, iiniwniiica.

(2) Qu'il ne faut pas confondre avec le genre Citrtodrrr Tlims. Liithriiclœ.

(3) En plus des caractères donnés dans les tableaux synoptiques, dans un paragraphe supplémen-
taire tout eu indiquant les différentes variétés, j'en présenterai d'autres qui serviront à désigner

mieux et plus complètement chaque espéc*
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Espèce élancée, noire avec les antennes et pattes testncées, les premières ordinai-
rement rembrunies à l'extrémité de leurs articles. Elytres testacés avec la suture
et une bande externe, éloignée du bord latéral, noirâtres, extrémité clylralc

parfois obscurcie; cuisses rarement un peu obscurcies, 2° article des antennes
court.

i Deuxième article des antennes relativement court, pas ou à peine plus long que
large, souvent subglobuleiix, le premier étant généralement plus ou moins
épaissi. Dernier article des palpes plus ou moins élargi et ordinairement tronqué
obliquement à son extrémité. Forme relativement large variable, parfois trapue

ou modérément allongée, rarement assez allongée chez cf mais alors plus ou moins
nettement atténuée en arrière 7

Deuxième article des antennes relativement long, nettement plus long que large,

le premier élant plus ou moins mince et parfois très long. Dernier article des
palpes non ou ix peine élargi à l'extrémité, souvent arrondi en celle partie. Forme
relativement élancée, étroite et subparallèle cf, non ou très peu atténuée à l'extré-

mité cf, parallèle et un peu moins éti'oite Q 3

3 Partie de la tôte au-dessus du labre noire ou étroitement rembrunie, parfois un peu
roussàtre. Dernier article des palpes pas ou à peine élargi à l'extrémité, celui-ci

plus ou moins rembruni ou obscurci, même non*. Abdomen généralement entiè-

rement foncé, rarement plus ou moins testacé, avec parfois la pointe extrême
roussàtre. .\ntennes très variables ordinairement plus ou moins claires à la base,

quel(|uefois entièi'ement foncées 5

Partie antérieure de la tète au-dessus du labre, ou au moins labre, plus ou moins
nettement lestacée. Dernier article des palpes très légèrement élargi à l'extré-

mité, celui-ci ordinairement cntièreuient testacé, parfois un peu rembruni ou
même noirâtre avec la partie antérieure claire. Abdomen généralement plus ou
moins testacé à l'extrémité. Antennes ordinairement entièrement claires, surtout

chez forme lypc 4
4 Rlytres, à suture concolore ou un peu rembrunie, non marqués de foncé sur les

côtés, parfois un peu rembrunis sur leur côté externe en dessous (Forme type),

ou entièrement foncés, de la coloration de femorata avec une forme plus allongée

et le prothorax moins large (V. nigripennis). Long. 8-10 mill. Caucase.

Ptimila Gglb.

Forme type rapportée du Caucase par Lcder, Rost, Conradt (1), etc. V. Nigripennis

rapportée de Abschasia par lîost (Coll. Rost et Pic, ty|)es!)

Elytres d'un testacé pâle, à suture et bord externe plus ou moins noirs. Tantôt avec

quatre pattes postérieures en majeure partie noires (v. Caucasica), tantôt avec les

pattes en majeure partie testacées (v. Touriiirvi, Pic). Long. 8-lOmillini. Caucase.

V. Tournieri Pic, etc.

Ratcha, rapporté par Th. Deyrolle, Rost. Borshom (Schneider) Thana-Thal (Kœnig),
Abasuman (Leder); in coll. Heyden, Pic, Rost, Musée de Vienne.

b Prothorax à pubescence d'un gris jaunâtre variable, parfois jaune, généralement peu
dense sur les côtésdu disque. Quekjuefois d Q pourvus chez les nuancesà elytres

claires d'une étroite ligne suturale loncée variable. Dernier article des palpes

variables, ordinairement un peu rembruni au moins à l'extrémité, parfois presque

entièrement roussàtre . 6

Prothorax à pubescence d'un jaune doré ou orangé plus ou moins dense sur les côtés

du disque. Elytres à pubescence assez longue, d Q, dépourvus de ligne suturale

foncée. Dernier et parfois avant-dernier article des palpes franchement noir. Extré-

mité de l'abdomen foncé.

Insectes noirs à élylres testacés; tantôt avec les pattes en majeure parties claires

(v. divcrsipes), tantôt avec les pattes foncées forme type. Long. 8-10 millim.

Haute-Syrie. Scmilivida Pic.

Haute-Syrie : Akbès, rapporté par Gh. Delagrange (coll. Delagrange, Pic),

(j Pourtour du labre, et labre ordinairement, d'un testacé roussàtre, rareraentrembruni.

Prothorax généralement marqué d'un étroit sillon, plus ou moins lisse au fond.

Elytres à pubescence élytralc plus ou moins longue et fine cf et ç.

(1) Les insectes étudiés de ce dernier voyageur figurent au Musée de Vienne et proviennent de

Somchetein dans les environs de Tiflis.
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Tn'^s v;iri:(l)l(> : laiiliM ;"i ilossns du corps l'iili^ronuMil (l'un noir un peu ploinhi' mi

nïi'tsilliiiiio, suit avcr IcV piillcs en p:\rlic chmcs (lonnc lypo). soit, on iiiiijiMirc pinli<'

(il)st'mru>s (v. ;;n'xi'i/icx Pic). limliM iwt-c les (Mvlrcs plus on moins trslnc(^, soit oui i^-

rcnitMil Irstact^s ^v. Ilnvinciiiiin \W\H - oD'iiiia ^i-hiis), soit il snluiv oliscnirio (v. snlii-

rifi-ro HiMll'i. 1-on^. !• Il nulliin. Friiiorata V (1).

.\lli'nia};nt\ Alsaco. Ki'anct\ Suisse (coll. lii-ydcn) l.iW'cillc, Pic, Miiscnni Vicnnc-
'rnri]iiic ^coU. Kraalz).

l'oiirlour lin lalii'c ot (piclqncfois labre, onlinaircnicnt obscurci on on partie rom-

luiini, Protliorax nianpit* (l'nno (loprossion larj;o lri''s raroniont un pou brillauto

au lonii. IslUi'i's ;^ pubosconco onliuaii'onicnt courte et ruiio eli(>/ d", plus lou;;ue

elle/. Q. Très variable : tantl^t ;"i coKn'aliou elvlrale louciS' avec (|nalretacliesjaunes

au\ épaules (l'orme type') lanliM à t'-Kties enlièremenl noirs, avec le prolhorax

tout i\ lait robuste (^var. nilnimrrtili.^ (Vw). lanlol avec les l'iylres plus ou moins
teslaeés^v. sittiiralis l'ahr. (^"J^ et variations). l,(ni!;. 8-10 miUim. Iliniirrnlis V.

l'.nropi' movenne ; Allema;;ne, France; .'

'i'nripiie, ('.in'assie (I'a. lleilter in Wicu,
18SS, p.""JSOK

7 Pubesi-cncc protlioraciipu' ordinaire ipu>iqiie variable et j^enéraleuuMit peu ilense sur

le disque, non disposée on nne crête iiilense nette de oliai]uo coté de la lij^no

médiane, rarenK'ul condensé(> on nne sorte de lijj:ne l'aile d'une pubeseonoe irré-

fiulièromonl tlisposéo. Premier artielo des antennes ;"» pubeseonoe variable, claire

ou l'oncéo, ordinairemeul bien rodrosséo. Klytros clie/ les exemplaires clairs

ordinairement (excepté parfois clie/ itiiihripnDiix cl var.) non maniués d'une' lior-

duro étroite, réj;ulicre externe cl d'une lif^iie snturale réj^ulièro, noires 8

Pubi'scence prollioraciqne pailiculiére, par suite do la disposition des poils i|ui. de

chaque coté do la \\ç^w médiane, sont inclinés en arrière ci divori;onts de laeon

;» dessiner en se rejoignant nne sorte de li^no (lilense ei\ l'orme de crélo, celte

lii;ne pileuse souvent raccourcie et mar(]uéo soulemenl eu ai'rière. Premier article

(les ai\leunes il pubescence claire couclu'e ou peu redressée. Klvires à l'orme rela-

livenienl courte cl pinson moins atténués ;t l'exlrémiti', bordés d'une bordiu'c

externe étroite foncée et d'une lij^ne snturale ctroiie réi;ulière, éi-alemcnl l'oncé'o.

elle/ les individus à nuance élytrale claire,

l'rolliorax muni d'un sillon médian net et plus ou moins lari;e, .\ntennes plus ou

moins lostacéos à la base. .Mnlomon foncé ou pins on moins tostacé ù l'extrémité,

'l'antol élytres plus ou moins tostacé jann;\tro, ordinairement avec la suture et le

bord oxtèino noirs, soit avec les pattes (t-anlérienres ordinairement pinson moins

noires (_fornio type), soit avec les pattes on majeure |>arlie claires (v. liiiihalii

Oglh.); lantol i\ élytres fonces, soit avec les pattes on majeure partie mores
(V. I<rachialii( lijilf>.\ soit lostacéos avec les antennes de même coloration

{V. rH/iiii'N Kr.K
Long. 8-10. o mill. Knrono orientale, 'l'uripiie d'.\sio Flariindiin Wall (oi.

Forme type: llonj:;i'ie. 'l'uniuie, Asie mineure, Amasie, Sniyrno, .\ngora, Tokat

;

coll. jianiel de Heyden, kraat/, llauser, KseluM'ieh, Musée de Vienne, Pic, etc.

Var. ni[ip<:t Kr.. Smyrne (type coll. Kraat;'); .Vngora il)'' Kscliericli iii coll. llauser

et Musée de Vienui'i; Turipiie ot .\masie (coll. de Heyden. V'w).

Var. limhatd (îjilb.. Turquie u'oll- de lleydent, Smyrne, Angora (ooll. Kscliorioli,

Hausor, Pic et .M\:séo do VienneV
Var. t>rticliialis Gglb.. Turquie : Abrosch (coll. de lleyilen). P>eli;rade. Tokat (coll.

Pic), Angora, 1)' Kschcricli (iu coll. Daniel, Ksclioricli ot Mn.séo de Vienne^

Digoin.
'

Maurice Pir.

{_.{ mirri}.

(_n Los v«riètt^ iiomnuVi! jisi- Rcitter>/rti'//ir(t»(f.« et .««f«r(/«*»yi. In première avoc letst'lytros entiè-

itMiicMt toslaiM5s. tii di'uxii'uie nviv les o(\-ti-cs i\ suture ol^souix'ie et taolioe do iioir sur les oôt(M sont

|\iirfois tR\< iliUioilos A sopjuvr <lo sHtmnIh. onr ooit.-iiiis oxouipluiivs, avec In pubosoenoe longHo
oixtiimin" do/Win'm/ii, i>résonteiit iino stniotiire piothoniciquo très voisiuo do i-ollo de I.Hiiiiralis. .

.

o'ost IV uno question i\ uvtudier et à tranelier avec de nouveaux matériaux. Hi^linaircment les «T

ont une |iubeseonee plus loniruo que les o". L.'» var, h)iHi>iimli.i Vie se distinirue {\c/tnii<rata («ir le

pivl hor.tx plus ivlMisle. la forme paitUlMe snr les eiMês. ete.

^'J'i IVnt être iKiinii les exemplaires i^ élytres olaiivs. pourrait-on établir deux moditications prin-

ei|>;>Us : l'une, rapportée !\ v. ^NlMrnlh ayant les pattes pins ou moins foneées: l'nutiv, à pattes

plus on ntoins elan-es. que l'on pourndt rcoonnnitiv sous le nom de v. ..7>i«i«k/<i Muls.

^S> 11 est prolviblo que le Hi'./ri'H (^Oalil.) lleyd. se rapjKirte !\ cotte espèce (Voir plus loin note

sur cet insecte").


